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dats républicains et d’une autre somme de 77 1 
15 s. pour substanter la vieillesse de l’octogé¬ 
naire. La fête n’en fut que plus belle, la joie 
n’en acquit que plus de vivacité et nous criâmes 
en chœur : Vive la République ! Vive la Mon¬ 
tagne ! Vive les héros de toutes les armées de 
la République. » 

Guérin (présid.), Valleray (secrét.). 
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Le comité de surveillance de la commune de 
Rogny (1) , département de l’Yonne, transmet le 
détail de la fête célébrée dans cette commune 
en l’honneur des victoires des armées de la 
République à Toulon (2) . 

Mention honorable, insertion au bulletin (3) . 

[Rogny, 30 niv. II. A la Conu.] (4) 
« Le voilà donc arrivé ce jour de gloire ! 

Quand la joie est sans mesure, l’éloquence qui 
l’exprime peut-elle en avoir ! 

Nos braves défenseurs ont pris Toulon ! Les 
murs de cette ville rebelle se sont écroulés 
devant eux ! Ses portes se sont ouvertes à l’as¬ 
pect des drapeaux tricolores, ils ont mis bas les 
armes ! ils ont abandonné la victoire aux soldats 
de la liberté. 

Gloire immortelle à ces derniers ! que l’his¬ 
toire se prépare à consacrer dans ses fastes le 
nom de chacun, est-il des héros comparables à 
ceux qui ont versé leur sang pour leur patrie ! 
Venez, nos amis venez, le front couvert de lau¬ 
riers, le répandre ce sang pour le vivifier, et 
vous, jeunes citoyens, doux ornement de la Ré¬ 
publique, épanouissez vos cœurs, réjouissez-
vous si vous avez chanté à l’honneur de la vic¬ 
toire, vous chanterez bientôt à celui de l’hymen ! 
Préparez-vous à lui faire des sacrifices ! 

Oui jeunes et charmantes citoyennes ! Nos 
braves sont voilé (sic) aux frontières, ils y vo¬ 
lent journellement pour la défense de la patrie 
pour la défense des individus et enfin pour la 
défense de nos propriétés ! Ils reviendront, oui, 
ils reviendront sous peu voler dans vos bras 
couverts de gloire et de lauriers, vous citoyen¬ 
nes , étant faites pour aimer comme pour être 
aiméës, vous ferez ensemble de doux hymens. 
Ce sera pour vous et pour eux, une douce satis¬ 
faction, vous passerez des jours heureux, et des 
jours de prospérité. La nature vous dictera les 
moyens de produire vos semblables, et comme 
vous (sic), vous ferez de jeunes républicains! 
et toi vertu sois toujours de la fête. 

Peuples de l’univers, enfants de l’humanité, 
applaudissez à ceux qui vous ont rachetés de 
la servitude au prix de leur sang, élevez vos 
yeux vers la sublime Montagne. C’est de son 
faîte que nous est venu, au milieu des foudres 
et des éclairs cette constitution ineffable qui 
fera le bonheur du monde. 

Législateurs, nous osons le prédire, la Mon¬ 
tagne deviendra le phare de tous les peuples, 
elle sera le centre de cette convention univer-

(1) Et non Ragny. 
(2) P.V., XXXI, 177. 
(3) Bin, 23 pluv. 
(4) C 291, pl. 933, p. 16. 

selle dont la providence médite et prépare les 
bases ! O bonheur ineffable ! Nous verrons donc 
un jour la paix générale ! tous les hommes s’ai¬ 
mer, se chérir et se dire en se voyant : voilà 
mon semblable aimons-le ! peut-il se faire qu’il nous aime ! Heureuse fraternité tu seras l’ou¬ 
vrage de nos législateurs, que le dévouement 
des cœurs soit leur récompense et nous vivrons 
heureux. » 

[Non signé]. 
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L’agent national près le district de Bois-Com¬ 
mun écrit que des biens d’émigrés estimés 
14,020 1. 10 s. se sont vendus 85,395 1. (1). 

Insertion au bulletin (2) . 

[ Boiscommun , 15 pluv. II] (3) 
«Représentants du peuple français, 

Point de paix avec les tyrans coalisés. Qu’il 
soit à jamais consacré ce principe si digne de 
vous et du peuple que vous représentez. Quand 
nous vous avons dit : Donnez le repos à l’Eu¬ 
rope, nous savions bien que la Montagne qui a 
rendu la France à la liberté ne traiteroit jamais 
avec des esclaves 

Ces vils transfuges qui sont allés mendier des 
fers étrangers qu’ils sachent que leurs dépouilles 
sont déjà partagées Les sans-culottes de ce dis¬ 
trict se les arrachent, la dernière vente dont 
l’estimation étoit de 14.020 1. 10 s. est monté à 
85.395 1.». 

Laumosnier (l’aîné). 
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Les officiers municipaux de la commune de 
Prégny, district de Nantua, annoncent à la 
Convention nationale qu’ils ont envoyé à Gex 
les dépouilles de leur ci-devant église, qui a 
été convertie en un temple à la Raison (4). 

Mention honorable, insertion au bulletin (5). 

[Prégny, 27 niv. II] (6) 
« Citoyens Législateurs 

Nous avons fait conduire à Gex et remettre 
au Cen agent national près la commune de Gex, 
chargé par le représentant du peuple français 
près de ce département des fonctions de l’ad¬ 
ministration du ci-devant district de Gex, les 
vases d’argents provenant de la ci-devante église 
de cette commune, ainsi que les ornements ser¬ 
vant au culte catholique. Cette municipalité 
ayant adopté, par délibération prise à l’unani¬ 
mité le 14 de ce mois le culte de l’être suprême 
dépouillé de toutes cérémonies vaines, ou inu¬ 
tiles, et suivant la loi qu’il a gravée dans le 
cœur de tout homme vertueux et encore selon 
les lumières de la saine raison, en conséquence 
notre ci-devante église a été convertie en un 

(1) P.V., XXXI, 177. 
(2) Bin, 23 pluv.; C. Eg., n° 543. 
(3) C 291, pl. 933, p. 14. 
(4) P.V., XXXI, 177. 
(5) Bin, 23 pluv. 
(6) C 291, pl. 924, p. 29. 
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